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Le ‘‘Canard'’ publie cette semaine une reproduction exacte de la Main municipale,
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peau et en os de ‘‘canayen’’. Le médius est de marque aristo, et l'anpulaire possède le ciselé capricieux du Westmountois.
riculaire, on l'amputera daus cinq ou six mois,

—

Le pouce est de fabrique irlandaise, et l'index en
Quant à l’au-



LE “CANARD”

 

2000000000000000000098

AUX ECHEVINS
gooo0000000000000000000

 

o
l
9
0
0
0
0
Q
l

  AT
T
Y

 

(Ecrit spécialement pour le
“Canard”)

On dit qu'en notre hôtel-de-ville
Se sont glissés six médecins
Quilaissant là hospice, asile,
Pour notre bien sont échevins.

O professeurs la ville est sale
Il vous faudra nous la laver,
Sur nos trottoirs chacun s'étale
Il vous faudra tous les soigner.

Il faut chasser la typhoide
Purger un peu nos policiers,
Donner gratis la cantharide
A la grisette, aux écoliers,

N'oubliez pas que le bromure
Salt bien calmer les excités,
Vous en mettrez, c'est chose silre,
En nos deux Universités.

Vous connaissez fort bien le chlore,
C'est un très bon désinfectant,
Dansles tripots eu faut encore,
Le mal empeste ca vieillissant.

Aux hôteliers faut de l'eau claire,
Aucun ne se fera forcer
À baptiser le vin, la bière,
Et les buveurs vont s’en aller.

Un peu d'esprit aux journalistes,
Auxvieilles filles du serum,
Du gros bon sens aux socialistes,
In sœcula sieculorum.

BEAU P'TIT.
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(Dédié au ‘‘Canard”)

Comme le “Canard” augmente
son tirage toutes les semaines et
que sa popularité va toujours
grandissant, nous avons été obli-
gés cette semaine de demander à
notre collaborateur Guy Enne de
vouloir bien donuer ‘un. coup de
main” à notre ami dévoué “le
vieux Besacier”, que nos 99,284
lecteurs accablent de questions
aussi différentes qu'’intéressantes.
Q.—Quel est le patron ou la pa-

tronne des barbiers ? Louis B.
R.—Sainte Barbe.
Q.—Quel est le plus célèbre

Chef Indien de l'Amérique dn
Nord ? Simon.
R.—Tom. Longboat.
Q.—L'Angleterre a la rose com-

mefleur nationale ; s. v. p. me di-
re quelle est la fleur nationale du
Canada. Lévis.
R.—La fleur Ogilvie.
Q.—Les socialistes croient-ils

aux saints ? Tit-Jean.
R.—Ea théorie je crois qu’ils

les ignorent, mais à Montréalils!
reconnaissent Saint-Martin.
Q.—Quel est l'oiseau favori des

canadiens en général et des mon-
tréalais en particulier ? U. S.
R.—Le Canard.
Q.-—Que signifie le mot *ski-

doo” ? Lecteur.
R.—Adressez-vous aux ex-éche-

vins Proulx et Giroux.
Réponse à Jean-Pierre ; Non,

Abraham Blumenthal n'est pas
l’auteur de “Jérusalem délivrée”.
Q.—Pourriez-vous m'indiquer

un village aux environs de Mon-
tréal où l’on puisse vivre dans la
tranquillité ? Paul.
R.—Oui, Westmount.
Réponse A Tit-pitte. Non, les

Chinois ne sont pas originaires de
Lachine.
Q.—Quel est 'homme le plus

en vue de Montréal ? Olier.,
R.—L’amiral Nelson,
Réponse à Albert : Non, les

Chevaliers de Colomb ne sont pas
une association d'explorateurs.
Q.—What is the matter with

the police ? Reginald.
R.—Ask Olivar Asselin.

GUY ENNE

 

LE JEU DE QUILLES

ET LE “CANARD”

 

Un correspondant qui signe *Fah”,

nous envoie une assez longue épitre

sur le jeu de quilles.

Sa lettre est pour démontrer qu'un

a quelque peu tort de repousser les

vieux joueurs pour essayer des jeu-

nes sans experience et par conséquent,

de compétence inférieure. Nous re-

grettons à cause du peu -d’espace à

notre disposition, de ne pouvoir don-

ner au long l'épitre de “Fah”.

Mais puisqu'il a imploré le “Ca-

nard”, qu'il meurt convaineu que le

“Canard” sympathise avec lui de tout
son coeur,

 

 

Sirop d’Huis Gatvin

Pour une
tous les cas

 

érison rapide dans
Insomnie, Dentition

douloureuse, Rhume, Diarrhée
Coliques, etc.
Demandez toujours le

ol) AS Ga
Il soulagers le Bébé dès la pre-

mière dose etle guérira plus vite
et pres sûrement que n'importe
quel autre remède.

En vente parteut a BBe 

 

NATIONOSCOPE
COIN SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATHERINE

VUES ANIMEES ET CONCERTS. Ouvert tous les jours aux prix populaires

 

 

THEATRE NATIONAL “- riz=
Tel. Bell, Ent 1780 GEO. GAUVREAU, Dir. Prop.
Tel. des March. 520 Matinées tous les Jours.

SEMAINE DU 21 FEVRIER 1910
LEGRANDDRAME A SENSATION

NICK CARTER
EN 5 ACTES ET $ TABLEAUX

Matinées Populaires, Prix: xo, 15, asc. Soirées, Prix : ro, 25, 35, 40, 50C.   
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CONSERVEZ LES BANDES DU CIGARE

LA CHAMPAGNE
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“« 800 « un Parapluie

« 800 “ 81.50

“ Boo * 82.50

“ 1000 *« 85.00

LA OHAMPAGNE CIGARE
N'A PAS D'EGAL

 

La Champagne Cigar Factory
199 RUE NOTRE-DAME EST "0
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    UN MAGNIFIQUE VOLUME DE 500 PAGES A TOUTE PERSONNE QUI S'ABONNE AU “CANARD”.



 

 

 

«Nos Theatres «
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L'Académie a décidé de conti-

nuer sa saison deux ou trois se-
maines de plus.

. “*

“Les Enfants du Capitaine
Grant” que l'on à joué la semaine
dernière, au National, était une
jolie suite de tableaux qui a ob-
tenu un certain succes. Le choix
de cette pièce n'a pas été heu-
reux ct plusieurs artictes ont pa-
ru dégoûté de leurs roles. Heu-
reusement que la semaine pro-
chaine l'on nous donnera un dra-
me très intéressant: ‘Nick Car-
ter”.

L'histoire de ce fameux détec-
tive a été assez lue pour nous dis-
penser d’en dire tout l’intéret
qu’elle comporte. Nick Carter
demande une mise en scène spé-
ciale, et M. Gauvreau n’a rien
épargné pour en faire le plus gros
succés de la saison.

.

Le Nationoscope donnera un
spectacle très intéressant la se-
maine prochaine. MM. Gauvreau
ct Larose en sont encore les di-
recteurs propriétaires jusqu'au 28
février prochain, c'est pourquoi
pour la derni¢re semaine de leur
direction, ils ont préparé un su-
perbe programme qui consiste en
primeurs de la maison Pathé, Li-
lian Wright et ses deux fils qui
sont des danseurs d'une grande
réputation, figureront aussi, l’ar-
tiste Weber que l’on surnomme
l’homme femme, est extraordinai-
re dans ses imitations, M. W.

C. Edwards et une comédie intitu-
lée “Les deux timides”, complè-
teront cet alléchéant programme.

.

A.E. OU U. HEIN?

a

Cete revue dont le succès a
fait courir tout Montréal, sera
jouée au National pendant la se-
maine du 28 février. De nom-
breux changements dans le texte,
les décers, les personnages et les
chansons donneront un nouvel in-
térêt à cette amusante revue.  

—_—————
A

L’Académie

LE “CANARD”
ferme ses portes
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.—Tu sais que M. Sparrow ayant vendu à
Rea, nous allons déménager daus deux semaines. Si les ‘“ Nou-

veautés'’ ne nous hospitalisent pas où irons-nous ?
L’ACTEUR. —Nous ferons comme les autres, nous irons jouer

dans les “‘scopes”’.
 

M. Mallet, du National, devien-
drait presque millionnaire à la
suite d'un héritage qui lui vien-
drait de Belgique. Prete moi
trente sous.

“ “
El

Quel est le comble de l'habilité
pour un japonais?

C’est de faire danser la mère
d’Oku sans la faire tomber.

FM.
‘0°
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Bill.(s du Matin *
ss

 

(Ecrit pour le “Canard”)

….Mier matin, je me suis levé avec

une fumeur massacrante, Les gentilles

lectrices du “Canard” pensent peut-être

que cet excès. d'irascibilité était dù à

mauvais rêve? Détrompez-vous, chères,

Non, c'était dû à un “p'tit coup” de ja-
lousie; contre qui? Eh bien, contre l'in-

fernal auteur des “Billets du Soir”. Plus
je lis ces billets, et plus je sens un mor-

ne découragement, une lassitude s’em-

parer de ma... plume. Pourquoi? Parce 

que je voudrais faire un article épatant,

sensationnel, que dis-je, extraordinaire,

et qui écraserait de sa supériorité la

comete de Fournier (Pardon. je veux

dire l'article de la “Comète’… ete.) Ah,

ce Jules!!! (1) je le hais, je l'exècre,

et pourant  jadmire ses articles (2).

Pourquoi? Bizarre, n'est-ce pas, Mais!!!

je supplie le Prof. Hulley d'intenter un

proces des “astreux” à ce coquin de

“Jules”...

Ah! ces “Billets du Soir!” Quel cau-

chemar, quel... Au fait, sans cela le

“Devoir” serait insipide.

Conclusion: Done, Jules, continue tes

“Billets”. Pendant ce temps, je me ron

gerai les ongles avec patience, en at-

tendant que tu sois fatigué d'écrire dans

le “Devoir” (ce qui ne tardera pas, je

l'espère).

Ce billet du matin, n'est pas absolu-

ment pour te baisser dans l'admiration

du monde, Non, mais que veux-tu...

Sur le pont d'Avignon... tout le monde

y passe, méme moi.

Lionel RHEAL.

Montréal, 10 février 1910.

(1) On n'a pas les
payer du Jules!

(2) Ceci n’est pas une réclame pour

le “Devoir”. :

moyens de se
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GHANTEGLERG À OTTAW
—

Tel est le sujet et le titre d'une

caricature que le “Canard” publi-
era en première page la semaine
prochaine.

Le dessin est d'un artiste dé-
butant, mais il révèle un grand ta-
lent comme nos lecteurs le cons-
tateront.

Tous les personnages de ‘‘Chan-
teclerc”’seront représentés dans ce
dessin—charge qui a trait à la
grande question de défense nava-
le qui fait actuellement le sujet
le plus passionnant de notre par-
lement.

 

LIBRAIRIB
Je sais tout 25c, Musica 250, Fémina

I5C.
Journaux de Broderie. La femme chez

elle roc. Journal des ouvrages de dame
I5c. Mon aiguille roc.

JOURNAUX MODE
La femme chez elle r0c. Vraie mode

5¢. Mode Nationale sc.
Grand choix de Journaux Humoris-

tique de 20, 3€ et sc.
Les Annales Politiques et Littéraires

illustrés sc.
Choix de romaus de roc à $r.oo, der-

nières nouveautées.
Toute commande par poste exécutée

promptement sur réceptiondu montant de
a commande,

La Labrarie J. PONY
876 rue Ste-Catherine Est

 

   
    
          
     
   

       

  
      
   

Notre Atelier
d’Imprimerie

—— ENT —

MODERNE ET PARFAIT
Nous pouvons entreprendre
et exécuter parfaitement
toutes sortes -:-

d'Impressions
Les plus considerabies

RAPIDITE
PERFECTION

BAS PRIX

Telles sont les caractéristi-
ques qui ont rendu populaire

L’IMPRIMERIE

A. P. PIGEON
105 À 109 RUE ONTARIO EST

Angle Ave. Hotel-de-Ville

  

Venez ou téléphonez : Kat 1181 
 

NOTRE DEVINETTE ILLUSTREE DE LA SEMAINE PROCHAINE FERA RIRE AUX LARMES.
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LETTRE DE QUEBEC

SENATEUR CONTRE ECHEVIN
—

 

 

Québec, 17 fév. 1910.

Mon cher ‘‘Canard’’

La journée du 1er février à
Montréal n'est pas tellement abimé
dans le gouffre de la nuit des temps
que tu ne puisses te rappeler la
grande victoire que remportait, ce
jour 13, le maire actuel de la Métro
pole. Du fin fond de nos glaciers de
Québec, nous avons battu des mains
et dis tiens À cette mémorable vic
toire.

Je sais que tu auras assez de gé-
sier pour applaudir, lundi prochain,
comme nous l'avons fait pour ‘‘vous
aut's'’, pour applaudir , dis je, no-
tre futur maire, M. Napoléon
Drouin.

Quelle victoire, mon cher, ce ‘“pe-

tit homme’ se prépare à remporter
sur le sénateur à la longue chevelu-
re. Quel Waterloo! quel Sédan se
prépare pour notre buuillaut Acbhil-
le!

Sais tu que tous les ouvriers, tous
les marchands, tous les banquiers,
tous les professiounels, tous les ma-
nuf :cturiers, tous les votants an
glais. etc , sont en faveur de M.
Drouin ?

Alors quoi! te demanderas-tu,
qu'est-ce qu’il reste donc au séna-
teur? 1
Eh bien! 1'"'et cottera’, qui se

co jose de M Antouin Galipault,
& que'ques étudia ts eu droit et
d'une cou le d autres,

C est to: t,
L'autre jour, le sénateur adresse

la paro:e devant une foule énorme
de. bancs et de chaises accourues
de toutes les rues et de tous les car-
refuurs de la ville. Tous ces gens-
à l'ort frénétiquement applaudi de
barreaux. L'oiateur, membre du 

barreau de Québec n'est-il pas l’un
des leurs? Il ne manquait à cette
docte assemblée que le siège mairial
qui ne contestera, hélas! jamais.
l’envie qu’a le sénateur de s'asseoir
dessus.

Il est foutu, te dis-je !
Par contre, l'échevin Drouin, com-
me autrefois le fameux général
romain Pompée, n'a qu’à frapper
du pied, en quelque endroit de
Québec, et des légions d’électeurs
sortent de terre.

Pendant que nous sommes au
chapitre de Pompée, je te rappele-
tai ce beau vers de la ‘‘Pharsale’’
qu’on a appliqué au général romain:

Vietrix causa Dii placuit sed vicin Catooi:

Vers que tu me permettras de
traduire avec variante : ‘“Les dieux
sont pour Drouin et Caton ou plu-
t6t Galipault pour Choquette’’.
Mais je perds mon latin à vouloir

te démontrer des choses évidentes.
Il faut mieux te serrer la patte et
te souhaiter une bonne nuit.

TOURLAGNON.

INSTRUISONS-NOUS
—_—

  

Renseigner, instruire et amu-
ser ; tel est le triple but que s’est
donné le “Canard” et ce but il
semble devoir l'atteindre, par sui-
te de l’encouragement qu’il reçoit
de toutes parts.

Notre cours de renseignements
universels est non-seulement va-
rié mais très instructif et très in-
téressant comme on a pu le cons-
tater.
La semaine dernière, nous dou-

nions LES NOMS DES 48
PRINCIPAUX FLEUVES OU
RIVIERES DU MONDE, avec
leur longueur en milles, et leurs
débouchés.

Cette semaine, nous causcrons
une nouvelle surprise à nos fidè-
les correspondants en leur don-
nant, en retour de SIX SOUS EN
TIMBRES, frais d'envoi compris,
une feuille, contenants les faits
suivants :

1. Noms des premiers-ministres
fédéraux, avec la date de leur
maintien au pouvoir, depuis la
Confédération.

2. Noms des premiers-ministres
de la province de Québec, avec la
date de leur durée au pouvoir, de-
puis la Confédération.
3 Noms des gouverneurs-géné-

raux du Canada, depuis la Con-
fédération.

4. Noms des lieutenants-gou-
verneurs de la province de Qué-
bec, depuis la Confédération.

Qui peut se vanter de connaître
par cœur leurs noms ?

Qui n'a pas besoin de savoir ces
choses pour les apprendre à leurs
enfants cu pour le seul plaisir de
savoir et d'être renseigné ?

N'oubliez pas que ceux qui, à 

la fin de l’année auront conservé
les feuilles du concours, auront
droit à une magnifique enveloppe
semi-cuir, pour la reliure desfeuil-
les du concours.
Le “Vieux Besacier” nous in-

forme que six des livres qu’il an-
nongait en vente, sous cette ru-
briquela semaine dernière, lui ont
été réclamés par ses correspon-
dants.

Il lui en reste encore de la se-
maine dernière, huit autres que
ses correspondants pourront se
procurer aux prix indiqués. Va
sans dire que ceux qui euvertont
de l'argent pour des livres qui au-
raient été déjà vendus recevrout
leur envoi aussitôt.

“L’Avare”, (comédie en cinq
actes, de Molière, volume de r80
pages, relié en forte toile. Por-
trait de Molière au frontispice)—
Prix: 18 centins, frais d'expédi-
tion compris.
“Drames moraux”, pour jeunes

gens. (Volume datant de 185
et contenant: ‘Baldini”, drame
en trois actes et en prose; “La
fête interrompue”, drame en deux
actes et en prose ; “Le revenant”,
dramie en trois actes et en prose)
—Prix . 25 centins, frais d'expé-
dition compris.

“Edgar et sa bonne” (Comédie
en un acte mêlée de comédie en
un acte mélée de couplets, par
Labiche)—Prix : 8 centius, frais
d'expédition compris.

“Le diner interrompu” ou
“ Nouvelle farce de Jocrisse ”
(Pièce comique en un acte. Li-
vret broché avec couverture
rouge)—Prix : 12 centins, frais
d'expédition compris.

“Nouvelle méthode de sténo-
graphie Duployé perfectionnée
(Petit volume broché de 64 pages)
—Prix : 8 centins, frais d'expé-
dition compris.
“Ruy Blas” (Grand drame de

Victor Hugo, volume de 226
pages, avec forte reliure et cou-
verture de toile. Portrait de l’au-
teur au frontispice) — Prix : 25
centins, frais d’expédition com-
pris.
“Le sel” (Livret de 35 pages,

faisant partie de la Bibliothèque
Scientifique des Ecoles et des Fa- 

milles, avec nombreuses figures
dans le texte)—Prix . 6 centins,
frais d'expédition compris.

“Vie et Voyages de James
Cook”(par H. Vattemore. Opus-
cule de 36 pages, avec quatre
gravures)—Prix : 6 centins, frais
d'expédition compris.

 

‘Oo:

TROIS POUR $1.00

 

Un Vol. 35 Centins

Quelques-uns de nos correspon-
dants ont pas perdu l’occasion de
profiter de l'offre faite la semaine
dernière par le ‘“Vieux Besacier”’.

Huit volumes des ‘‘Maitres hu-
moristes français” ont été enlevés
en un rien de temps, de sorte que la
balance, soit 20 volumes, devront
être vendus séparément.

Rappelons à nos lectenrs que
chaque volume contient 60 des-
sins principaux, dont quelques-uns
en couleurs.
Nous offrons donc la balance à

35 centins le volume ou trois voiu-
mes pour $1.00, frais d’envoi com-
pris.

Voici maintenant la nomenclatu-
re des dessinateurs et caricaturistes
célèbres qui ont illustré ces volu-
mes.

Première Série

III. Ferdinand Bac, IV. Benja-
men Rabier, VII. D'Arche, VI.
Grévin, VII. Henri Gerbault, VII,
Lucien Métivet, IX. Hermann-
Paul, X. J.-L. Foroin, XI. G.
Jean-Henri Daumier, XVII. Ave-
lot, XVIII. Charles Léandre,

Nouvelle Série

(Avec couverture aquarelle)

11. J.-L. Forain, zème album;
III. Préjelean, IV. Abel Faivre,
2ème album; V. Govarni, VI. Lu-

cien Métivet, 2ème album; VIII.
Caran D'Ache, 2ème album; IX,
2ème album; X. Léon Vallet.

 

 

CARTES POSTALES

Cartes postales illustrées pour Paques, Pre-
mier Avril, Fantaisies, Fleurs, etc, etc.

Prix 40 cts 1e 100 Où joo pour $r.00,

Envoyez votre commande à
“Ln Carte l’onta € Françaine‘*

Boite 1149, MONTREAL,
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Voir et
consulter te

Naturels à se tromper.

Cette annonce rapportée vaut
AVIS >Prenez garde |

Heures de bureau:

KFFTOUTEUTTPITTITATIGOO

EXAMEN DES YEUX GRATIS
+" Ne Négligez aucun mal de Yeux la Vue est trop Précieuse,

Toute lunetterie nonfaite surcommande est toujoursmuisible-
N'achetez jamais des Vendeurs Ambulants, nl aux Magasins-à-tout-faire,
Rien ne remplace l'Examen des Yeux
Si vous tenez à Guérir vos Yeux sans

ALLEZ A__—{L'INSTITUT D'OPTIQUE

Specialiste BEAUMIER “ace

r un savant Spécialiste.
rogues, opération ni douleur :

144 Est, rue Ste-Catherine, Près Ave Hôtel-de-Ville.
Il recherche les Cas difficiles, Désespérés : Pose Feux Artificiels,

Fabrique et ajuste lui-même, depuis 25 ans, lunettes, lorgnons, etc.
Ses nouveaux ‘’ Verres Toric à ordre *” sont garantis|pour” bles

Voir de Loin et de Près, pour tracer, coudre,lire et écrire, -
15c. par dollar sur tout achat en lunetterie,

d'agents sur le ch
Tous les jours de 9 À 9 hra (

pour notre maison responsable,
Dimanche de Pa4 bre.)
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  NJ :

En droit—L'approche des exa-
men. assagi les disciples de Thé-
mis. Traversez 1: grand corridor
du premier et vous y trouverez,
entre les deux cours du matin,
des pelotons de gais lurons qui
causent de leur chance de succes.
Ah! si je peux être reçu notaire
ou avocat, s'exclament les jouis-
sants, anxieux et inquiets! Ce
qu'on va être débarrassé, répon-
dent les plus jeunes qui commen-
cent déjà a en avoir plein le dos
du Droit Romain! Courage, mes
bons lecteurs, vous ne peinez pas
inutilement, vous aurez du bon-
heur plus tard. J'en connais qui
en ont déjà: Doisseau est un
chancard qui attend avec auxiété
la 3ème lecture du Bill de la Ma-
rine! Monete ne se lasse de faire
du zèle pour ses confrères! Audet
se promène avec une formule
“d'appel au peuple” pour faire si-
gner les anti-impérialistes !
Lemay prépare une conférence

sur un grand projet pour les in-
tellectuels du salon de la Maison
des Etudiants! Nantel fait feu et
flamme pour organiser une démons-
tration sympatique au ‘Devoir’!

Bibeau fait le fou comme d'habi-
tude! Villemaire songe à son ‘’eu-
chre’’, et Jodoin convoque les as-
semblées anarchi-tes.

*“. *

Le banquet aura lieu! Merci Mo-
nette!

* **

En médecine, ça sent la poudre!
Les E E.M. ont choisi leurs offi
ciers trop tard pour que je puisse
en parler dans ma chronique.

Charpentier est élu maître de
chapelle,‘ Heis the right man in tbe
right place’'! Mesfélicitations. Mon
nat et Dontigny sont réellement ad
mirables de courtoisie et de délica
tesse. C'est un exemple dont les
futurs candidats devrout tirer pro-
fit. Elles sont si rares les élections
universitaires qui ne laissent pas
quelques douloureux souvenirs.

Je parlerai des élus dans m1 pro-
chaine chronique!

LI

Le débit bilingue Laval-McGill
aura lieu en mars, Merci Monette!

* yx

Nos joueurs de hockey se sont
fait rouler comme bien on le
pensait par les collégiens ! Nous
avons grandement hâte que la
glace fonde, pour les empêcher
de se faire battre ! L'ami Latra-
verse mérite cependant des féli-
citations. Si nous en avions eu  

 

 

      
 

“L'Angleterre est parvenue à l'apogée, mais faut que l’Empire
britannique monte jusqu'au ciel. Pour cela demandons aux Ca-
nayens de verser leur petite contribution dans le coffre-fort de la
mère-patrie.”—Joe Chamberlain.

 

 

deux autres comme lui, Queen's
aurait été défait, c'est sûr.

«.*

Les élections chez les E. E. C.
D auront lieu bientôt. On ne
s'entend pas très bien chez les
futurs dentistes.
Demers se plaint amèrement

de ce qu’on cherche à le faire
passer pour un “anarchiste ! Oli-
vier tient bon et demeure con-
fiant. Deguise trouve la soupe
chaude!

ll y aura certainement
grosse surprises chez nous.

Attention! Chs-Auguste, ne
va pas te mettre les pieds dans
les plats !, tu comprends ? !

yx

de

Archambault (Gaspaid) jubile
depuis quelque temps. Son‘‘schee-
me" d’amalgamation des deux
facultés de génie civil et d'archi-
tecture réussit À merveille.

“.,*

La littérature ne semble pas le
fort des copains. Pour secouer un  

peu l’apathie générale. M. Du
Roure a inauguré cette semaine
une série de cours pratiques pour
les étudiants. Les murs de la bi-
bliothèque résonneront sous peu
des échos harmonieux de certaines
voix bien counues. Bravo ! Féi-
cilations au petit groupe qui essaie
ainsi de secouer la poussière de
l’oubli sous laquelle nous avons
enseveli les noms de tous nos
grands auteurs français.

LIP

Les cours de comptabilité se
continuent toujours. Le nombre
de ceux qui savent profiter de cette
aubaine n’est pas très grand ; c'est
peut être mieux. Ceux qui yas-
sisteut semblent faire un travail
pratique pour eux. Je déplore ce
pendant l'absence de mes confrères
en médecine qui ne semblent pas
s'apercevoir que la chose puisse
être de quelque utilité pour enx.

*..

Certains trouvent ça ‘‘dry'’ pen-
dant le carême; les figures s'allon-
gent, les estomacs crient famine.
Quand donc viendra l’époque des

banquets? Monette s’en inquiète,
moi,

Jean RIT.

Montréal, 17 tévrier 1910.

Mon cher ‘‘Canard’’,

Je ‘envoie par la présente quel-
quen otes prises à la suite du ré-
cent embroglio Turgeon - Joyal,
E.E.M., à l'Université. Veuille
donc en prendre connaissance et
en tirer parti. Voici :

M. Turgeon, candidat au sécré-
tariat, possède tous les défauts
d’un ‘‘attrape-nigauds’’, il est vrai,

mais il a dû rabattre ce beau talent
à la suite d'une indigestion causée
par une ‘‘ poutine ’’ trop bien ap-
prêtée que lui a servie M. Joyal,
son adversaire le plus ‘‘enfonçeur’’,
Néanmoins, Turgeon, au moment
‘‘cataleptique’’ de la bataille, a fait
volte-face, a manœuvré offensive-
ment et a enfin promis de donner a
qui vdut l'accepter, un esclavage
sur les ‘“‘p’tits chars d’la ville”.
C'est tout à fait ‘“modern style’
cela. Alors, ‘ boommé'’, bouffi et
rempli de sa valeur personnelleil
nous assure uue victoire facile.
Fu cffet, Joyal, trés anxieux de
trouver un refuge sur ces auto-
trolleys, veut résigner ; et. Adam
ne pouvant déposer les $50 promis,
attendu qu’il n'a pu encore opérer
le revirement de fond des réserves
du comité sortant de charge, n’est
certainement pas Un ami non-dan-
jgereux comme on a bien voulu
nous dire. Heureux Turgeon, va.
Tout de même Turgeon, il ne

faudra pas cambrioler la compagnie
des p'tits chars d’la ville. Hein !
Tous mes saluts, Mon cher ‘‘Ca-

nard’', et merci,

Bien à toi,

Un E.E.M.

 
 

 

Généalogie
—

Le ‘ Vieux Besacier”
nous informe qu’avant
jeudi prochain, il aura
complété la série de ses
recherches sur la généa-
logie des familles pour
lesquelles on lui a écrit.
Ceux de nos lecteurs

que la chose intéresse,
peuvent être surs par
conséquent de recevoir
une réponse le plus tard,
le 21 février.
 

 

EASTERN BUSINESS COLLEGE
182 ST-DENIS, MONTREAL,

Télégraphe et Ouvrage de Chemin
de Fer,

Sténographie, Clavigraphie et Tra-
vail de Bureau.

, Anglais, Arithmétique, Comptabi-
lité et Affaires Commerciales,

Professeurs experts.
Prix spécialement bas,    
 

LISEZ TOUTES LES SEMAINES LE “CANARD” POUR RIRE, VOUS INSTRUIRE ET VOUS RENSEIGNER.



 
 

 

Le ‘'Vieux Besacier’’ nous infor-
me qu'il lui est venu tune vingtaine

de communications privées À part

celles aux quelles il a répondu au-

jourd'hui dansle * Canard’.

Il est évident que le ‘ Coin du

Besacier'’ a une popularité de plus

en plus grande et c'est aussi une

preuve de plus que les réponses que

notre vieux collaborateur fournit

sont très satisfaisantes.

Nous rappelons À nos lecteurs que

Je ‘Vieux Bcsacier"’ répond à

des demandes de renseignements

sur NOTRE HISTOIRE, NO-

TRE ADMINISTRATION GOU-

.VERNEMENTALE, NOTRE co-

DE CIVILE,les formalités à remplir

dans tel ou tel cas et autres questions

pouvant être d'un intérêt général;

mais on pourra, en Outre, le question-

ner sur les sujets suivants: ASTRO-

NOMIE, GEOLOGIE, GEOGRA-

PHIE, HISTOIRE, HISTOIRE

DES RELIGIONS, PHILOSOPHIE,

MORALE, MATHEMATIQUES
,MI-

NERALOGIE, CRISTALLOGRA-

PHIE, BOTANIQUE, ZOOLOGIE,

SCIENCES MEDICALES, HYGIE-

NE,etc, etc. ;

Comme nous le disions la semaine

dernière UN TIMBRE DE CINQ

SOUS DEVRA ACCOMPAGNER

CHAQUE QUESTION DANS UNE

LETTRE. Sans cette formalité, les

lettres resteront forcément à notre

bureau et le “Vieux Besacier” n’en

prendra connaissance que lorsque la

formalité aura été accomplis.

Il arrive très souvent, que des per-

sonnes désirent se procurer pour eux

seuls, un renseignement. Dans les

cas où l'on voudra recevoir directe-

ment du “Vieux Besacier”, une lettre,

l'on devra faire accompagner l'envoi

de la question d'une somme de DIX

CENTINS, plus un timbre d’un OÙ

deux sous pour les frais de la répon-

se.

Nous réitérons à nos lecteurs notre

conseil de la semaine: celui de lire

toutes les semaines, le “Coin du Be-

sacier”. s’il leur plait de se rensei-

gner justement et rapidement sur les

tres et les choses.
La + *

Q.estion-—Veuillez donner, S'il

vous plaît, la description de la plante

qui se nomme “Rue” me dire comment

“Me pou-se, et comment je pourrais m'en

procurer en cette saison? Où pousse-t-

le et pousse telle eu hiver?--\ndre,

Québec.

Réponse—La “Rue” commune, qui est

un narcotique à haute dose, est un ar-

buste de la famille des rustacées, ar-

buste très répandu dans les pays tempé-

ne

rés et chauds. L’oranger et le citron-
nier appartiennent à celte classe d'ar-

hustes ou d'arbres.

Les “rues” sont des herbes à feuilles

alternes non stipulées, à fleurs groupées
en corymbe; le fruit est une capsule à

cinq loges. On en connaît Bo espèces de

l'Asie € tde l'Europe méridionale.

La rue officinale, celle à laquelle vous

faites allusion, est à fleurs jaunes, et

elle est caractérisée par ses fenilles dé-

composées, à lobes oblongs, ct sa co-
rolle à pétales entiers ou à peine

dentés. On la cultive ordinairement dans

les jardins. Elle exhale une odeur dé-

sagréable, et renferme en abondance une

huile volatile que l'on peut extraire fa-

cilement en la distillant avec de l'eau.

Comme je vous l'ai fait remarquer plus

haut, la rue est employée en médecine

comme astringente, Je sais que la cul-
ture de lu rue est tres rare au Canada

et pourtant je me souviens avoir entendu

dire qu'on la cultivait à la Ferme Expé-

rimentale d'Ottawa, La rue doit pousser

en liver comme en été mais comme il

lui faut une température tempérée, je

suppose que la culture de cette plante

ne peut se faire en hiver que dans une

serre et avec une infinie précaution.

Comme vous habitez Québec, il vous
sera facile de compléter rapidement les

renseignements que je vous donne. De-

mandez à M. l'abbé Victor Huard, direc-

teur du “Naturaliste Canadien”, quel-

ques informations supplémentaires sur

cet arbuste qu’on connaît peut-être au

Canada sous un autre nom.

Question—Auriez-vous la Lonté de me

donner une recette pour engraisser?

Réponse—"Tout le secret pour acqué-

rir de l’embonpoint consiste dans un ré-
gime alimentaire convenable et suffisam-

ment abondant, combiné avec l'absten-
tion d'exercices violents ou prolongés.

Boire largement, surtout de 1a bière, la

honne bière toutefois, celle qu'on fabri-

que avec de l'orge et du houblon, consom-

mer beaucoup de farineux et de légumi-

neux: pain, lentilles, haricots, pois, etc.,
cuits dans peu d'eau ct à la graisse;

manger peu de viande, mais du fromage

qui est un aliment des meilleurs; tel est

le secret véritable pour  engraisser.

C’est là un procédé imité de celui qu'on

emploie pour engraisser les animaux do-

mestiques, et qui réussit très bien pour

l'homme. Les marchands d'esclaves de

l'Orient le pratiquent avec succès.

Comme pour toute chose, l'excès fait
plus de tort que de bien. Les gros

mangeurs, par exemple, sont exposés à

l'obésité, à la dilatation de l'estomac et

aux mêmes accidents pathologiques que

ceux qui matgent en excès tel ou tel
aliment, puisqu'ils ingèrent de tous les

aliments en excès. Les travailleurs en

plein air, cultivateurs ct ouvriers, sup-

portent mieux la suralimentation par

excès que les sédentaires ct les citadins.

Je vous ai fourni le secret pour engrais-

ser bien, servez-vous-en à profit.

Question—Quel est le meilleur moyen

de faire disparaître les rousseurs dans

la figure, et combien de temps ce traite-

ment prendra-t-il?—Roulier,
Réponse—La même question m'a été

posée la semaine dernière, mais puisque
vous n'avez pas lu la réponse, je la pu-
blie de nouveau:
Pour faire disparaître à tout jamais  

vos taches de rousseur, employez le mo-

yen suivant: Prenez un pinceau très fin,
trempez-le dans un peu de teinture

d'iode, ct, devant une glace, touchez dé-

licatement chaque tache de rousseur.

Recommencez cette opération deux jours
de suite en ayant soin pendant le trai-

tement de ne pas sortir,

L'épiderme, sous l'action de l’iode, se

desquame (s’enlève par écailles), la peau

se pèle et celle qui repousse n’est pas

tachée ; c'est une affaire de quatre jours.

Questions—1®° Quel jour se trouvait le

20 mars 888?

2" Quel jour se trouvait le 3 décem-

bre 1885?—Victor.

Réponses—1° Le 16

trouvait un lundi.
2° Le 3 décembre 1885 se trouvait un

jeudi.

Questions—1° Seriez-vous assez bon

pour me dire le nom du meilleur vio-

loniste de l'univers?

2° J'aimerais bien à savoir à qui ap-

partient le meilleur violon, sa valeur, et

qui l'a fait?>—Ignorant.

Réponses—1° It est tres difficile d'as-

signer un premier rang à un artiste

quand la plupart de ses concurrents lui

sout égaux. En effet, demandez à six

violonistes différents quel est, suivant

eux, le meilleur violoniste du monde et
l'un vous dira que c'est Henri Marteau,

un autre donnera la palme à Isaye, un

troisième préférera Kubelik aux deux

premiers, un quatrième vous dira:

“C’est Marie Hall”, et ainsi de suite.

Dans ces circonstances, on classe ordi-

nairement le mérite des artistes selon

leur popularité. À ce titre Isaye, qu'on

égale mais qu'on ne surpasse pas, serait

le plus grand violoniste du monde.

2° Les violons les plus précieux de
marque et de longévité, en existence au-

jourd'hui sont les “Stradivarius”. On

prétend que le “Stradivarius” dont se

sert Isaye, à une valeur de S25,000. Ce

serait le plus cher dans le monde ac-
tuellement. Marie Hall en possède un

également. Les Stradivarins varient de
$15.000 à $:5,000.

1888 semars

Question—Les sénateurs, en France,
sont-ils comme ici, nommés par la cou-

ronnie ou sont-ils élus par le peuple et

pour combien de temps?—Politico.

Réponse—Le Sénat, en France, se com-
pose de joo membres, 225 élus par les

départements et les colonies, ¢t 75 ina-

movibles. Ces 75 membres furent d'a-

bord recrutés par l'Assemblée Nationale,

puis par le Sénat lui-même. Depuis le

mois d'août 1&4—époque à laquelle le

congrès réuni à Versailles, modifia la

loi constitutionnelle du 25 février 1875—

les sièges des Sénateurs inamovibles

sont attribués aux départements et aux

colonics par voie de tirage au sort, et

au fur et à mesure des extinctions.

Les membres du Sénat sont élus pour
neuf années et se renouvellent par tiers

et par séries.

Les Sénateurs sont élus au scrutin de

liste, quand il y a lieu, par un collège

électoral réuni au chef-lieu du départe-

ment ou de la colonie, et composé :

1° Des Députés; 2° Des Conseillers
généraux; 3° Des Conseillers d'arron-

dissement; 4° Des délégués élus par

les électeurs de la commune par cha-

que conseil municipal.

Le nombre des délégués à élire par
  

chaque conseil varic de un à trente sui-

vant le nombre des membres dont se

comnose le conscil municipal.

Dans chacun des 3 départements de

l'A gérie, les électeurs sénatoriaux sont:

1° les députés; les membres, cito-

vens français du conseil général; 3° les

délégués élus par les membres, citoyens
français, du conseil municipal, parmi les

électeurs français de la commune. (En

Algérie, il n'existe pas de conseil d'ar-

rondissement ; le collège électoral com-
prend done un élément de moins qu’en

France).
Questions—Aprés une première cor-

respondance bien réussie, je me décide

à vous interroger de nouveau:
1° ll y a deux ans j'eus une transpi-

ration très abondante sous les bras, je

n’y portai aucune attention, car graduel-
lement elle disparut. Mais depuis bien-

tôt six mois, je suis devenue le dessous

des bras rempli de boutons et suis af-

fligée d'une démangeaison très malcom-

mode. Je ne sais quel moyen prendre.

Voulez-vous, s'il vous plait, me rensei-

gner?

29
-

2° Depuis quelque temps je ne sais à

quel propos, je deviens toute tremblante

et je grelotte comme si j'avais bien

froid. Vous ne pourriez croire comme

c'est incommode pour moi, Qu'est-ce que

cela peut devenir? Sont-ce les nerfs ou

bien la faiblesse?
3° Pourriez-vous, s'il vous plait, me

donner les noms des 14 membres de

l’Académie française?
4° Quels sont les meilleurs écrivains

français contemporains et leurs oeuvres?

—R. des H.
Réponses—1° Il vous suffirait simple-

ment, pour faire disparaître cette affec-

tion de la peau, d'y appliqeur, pendant
quelque temps, une pommade menthoiée

(1 p. 50) ou jus de citron. Un pharma-
cien vous donnera la préparation .

2° Cela peut fort bien dépendre de

votre régime de vie qui est par trop ir-

régulier. Les veilles prolongées peuvent

être cause de cette indisposition qui pa-
raît causer chez vous une surexcitation

des nerfs, Comme j'ignore ce qui a pu

causer ça chez vous, je vous donnerai le

conseil le plus pratique, celui de con-
sulter un praticien.

3° L'Académie Française, mademoisel-

le, se compose de 40 membres et non

de 14. Je vous donnerai volontiers les

noms des quarante Immortels si vous

faites parvenir au “Canard”, cinq centins
en timbres.

4° Ici encore, it vous faut remplir les

conditions du “Coin du Besacier” pour
obtenir une réponse.

Question--D'où vient donc le mot
“boycottage”, qu'on ne le trouve pas

dans le dictionnaire, alors qu’on le voit

fréquemment dans les journaux fran-

çais?--Un curieux.

Réponse—Au plus fort de l'agitation

agraire, en Irlande, il y a plus de 36

ans, il advint à un certain capitaine Boy-

cott de se voir mettre en interdit par
les populations irlandaises, parce qu'il

s'était porté acquéreur, dans une vente

par autorité de justice, de certaines ter-

res dont les fermiers avaient été évin-

cés pour n'avoir pas payé leurs redevan-

ces au scigueur. Telle fut la rigueur de

cet interdit, qu'à aucun prix, le fameux

capitaine ne put trouver de moisson-
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neurs pour ses récoltes, de serviteurs

pour son train de maison, ni même de

provisions de bouche pour sa subsistan-

ce, C'est de cette époque que le mot
boycott est entré dans la langue anglaise

pour désigner la mise en interdit d'un

individu quelconque. Le mot a fait for-

tune en se faisant agréer dans la méme

acception par l'idjome française,
Question—Je possède une deuxième

hypothèque sur propriètés dont ma mé-

re, l'usufruitière, est incapable de me

payer mes intérêts; y a-teil prscription

après ou avant cinq ans? Si oui, quel

moyen faut-il prendre pour ne pas per-

dre mes droits? Une réponse par la voie

de votre puissant journal obligera heau-

coup.—L. V.

Réponse—ll est nécessaire que vous

fassiez reconnaître par votre mère les

sommes dues avant l’expiration dès cinq

ans; faute de quoi la première annuité

serait prescrite. Pour les intérêts et ar-

rérages, la prescription s’acquiert par
cinq années.

Question—Auriez-vous la honté de me
donner le nom et l'adresse de quelques

journaux agricoles français ainsi qu'ang
glais?—T. Pointe-Bleue:

Réponse—En voici quelques-uns : ‘’Phe

Country Gentleman”, Albany, New-

York: “The Farmer's Advocate”. Lon-

don, Ontario; “Le Progrès Agricole”,

Amiens, France; “L’Aviculture”, Paris,

France; “La Laiterie”, Parie, France:

“Le Journal d'Agriculture”, Québec.
Question—Pouvez-vous me donner une

bonne recette pour rendre les cuirs im-
perméables ?—Carrossier.
Réponse—On coupe en menus mor-

ceaux et on fond ensemble sur un feu
lent : ig"  

Poix de Suède . . 4

Gutta-percha . .

Cire vierge .

4 parties

. I partie

2 parties

Quand ce mélange est complètement

fondu, on le retire du feu et on y ajou-
te:

Térébentine 1 partie

On fait une pâte homogène qu'on
étalera tiède sur le cuir, avec une spatule.
Question—Voudriez-vous m'indiquer

une bonne recette pour désinfecter le
crachoir d'un malade atteint de con-
comption?—A. I,., Québec.
Réponse—Voici une bonne formule

désinfectante :

Sublimé corrosif . .1 once
Permanganate de potasse 1 once
Eau tiède . Ce 8 gallons

Question—Je cherche depuis long-
temps un livre traitant du caoutchouc
ct de se sapplications. Je n'ai pu m'en
procurer chez les libraires de Mon-
réal; seriez-vous capable de me dire où
je pourrais en avoir un en français—
Pierre C.

Réponse—La librairie encyclopédique
de Rorct, rue Hautefcuille, à Paris,
France, vend des petits manuels sur
toutes les branches industrielles.
Question—Ci-inclus 3 sous

pondre au problème suivant:

dire expliquer la solution.
Une somme a rapporté un montant

de $2,400 à 5%, pour 4 ans. Quels sont
les intérêts? Si $120 donnent 20, 1 don-
nera 120 fois moins et 2,400 donneront
2,400 fois plus que $t: 20X2,400—120=

pour ré-

C'est-à- 
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$400. Comment se fait-il que 120 don-

ne $20?—Archimëde.

Réponse—Vous faites erreur non seu-
lement au point de vue de la régle de

trois mais en me posant le probléme.
D'après ce que je crois comprendre, ce

que vous voulez dire vaut mieux que

ce que vous dites. En effet, vous écri-

vez: “Une somme a rapporté un mon-

tant de $2,400 A 5%. pour 4 ans; quels

sont les intérêts?” 11 est évident que

vous voulez dire: “La somme de $2,400,

a rapporté au bout de quatre ans, des

intéréts à 5% ; quels sont ces intéréts?”

Si vous voulez vous servir de la re-

gle de trois, procédez comme suit:

$1ç0 en 1 an donnent 3% d'intérêt;

$1 en + an donnera 100 fois moins

d'intéret:
$2,400 en 1

d'intérêt;

$2.400, en 4 ans, donneront 4 fois plus
d'intérét,

Faites la solution ct vous verrez que

l'intéret sur la somme de $2,400, pour

4 ans se monte à $4Ro, et non à Syo0,

comme vous prétendez. En continuant

le problème avec cette admirable règle

de trois qui est fort utile quand on l’em-

ploie bien, vous verrez que $120 de ca-

pital donnera $6 d'intérét au bout d’un

an et $24 au bout de quatre ans.
Jose eroire que, puisque vous vous

appelez Archimède, vous crierez: lu-

réka à l'instar de votre illustre homo-

nyme, après les explications que je

viens de vous donner,

Questions—Je vous demande un ren-

seignement pressé, vous ne pouvez

pas me répondre sur le “Canard” de di-

manche, veuillez donc me répondre pri-

vément, si possible,

Pouvez-vous m'indiquer l'adresse et

me donner le nom exact de la “Spanish

River Pulp Co, Ltd.” et me dire où se

trouve son principal bureau d'affaires.—
J.-B. °C. M., rue Notre-Dame.

Réponse—Ll'un de nos amis, M. Cox,

directeur de la Financial Advertising
Bureau, édifice du Board of Trade, nous

informe que cette compagnie existe.

Il croit que le bureau principal est à

Spanish River, où elle exploite ses im-

mense susines de pulpe. La compagnie

a aussi un bureau à Toronto, mais vous

pourriez mieux écrire directement à
Spanish River, Ont.

Question—Sertez-vous

me dire comment aver un gilet de

laine blanc pour qu'il reste comme

neuf?—A, C., Montréal,

Réponse—Versez dans un seau d’eau,

une cuillérée à soupe d'ammoniaque et

lavez à l'eau chaude. Vous obtiendrez le

résultat que vous souhaitez.

Questiona—1® Pouvez-vous m'ensei-

Ener où demeure Mme Deschamps, qui

remet les membres démis?

Est-ce qu’il y a quelque chose de

meilleur pour nettoyer les mains, que

an donneront 2400 fois plus

si

assez bon de

le “Snap”*>—A. L. A.

Réponses—1° J'ignore l'adresse de

cette rehouteuse. N'auriez-vous pas plu-
tôt confiance dans un chirurgien, un
hon praticien?

3° Désirez-vous connaître une prépa-
ration pour vous blanchir les mains ou
simplement si vous voulez enlever de
vos mains des taches?  Répondez-moi
plus explicitement et je vous fournirai
une recette convenable,

REMARQUES
A M. P. E. S—Je vous remercie «le

n'avoir signalé une petite négligence de

l'agent en librairie du “Canard”. Je lui

ai rappelé votre demande et il va s’en

occuper incessamment,

* , *

Remarques

N. C.: P.
sacier”

à Margot; J. P. H.; J.

G.; Un ami du “Vieux Be-

Veuillez ajoutez trois timbres d'un

centin à votre envoi, si vous voulez

qu'il vous soit répondu. Vous avez dû

lire que depuis deux semaines, notre ta-

rif était changé. A R. M, de Québec,

nous faisons humblement remarquer que

sa lettre ne contenait pas un seul tim-

bre.

Pmrière donc de remplir les formali-

tés voulues.

* « %

Lia semaine dernière, un carrespon-

dant, C. BL me posait la question sui-

vante :

Pourricz-vous me donner quelques

adresses de manufactures de meubles,

dans les provinces de Québec et Onta-

rio? Celi me rendrait un tres grand
service.

Or voici une lettre que j'ai reçue en

réponse à cette question:

16 fév.Montreal, 1910.

Au signataire C. PB.

J£n vous adressant à 441 Laval, le di-

manche avant-midi, ou le soir, vous au-  

 

 

rez toutes les adresses désirées et leurs

spécialités si désirées.

Aucune rémunération exigée.

*“.,*

complété mes recherches au sujet de

compléter nes recherches au sujet de

vos questions, je vous donnerai le tout,

avec tous les détails désirés dans le pro-

‘hain numéro du “Canard”.
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Coupon du “Canard”

No 4

No 3

LE “CANARD”

. vanonnaconeonanaenannantan

LE CAANARD

ABONNEMENT::

Canada, unfan $1.00 — Etats-Unis, un an $1.50
Strictement payable d’avance.

{BULLETIN DE SOUSCRIPTION

Si ous désirez vous abonner, ‘veuillez remplir ce blanc et le
renvoyer, .

Nom

Adresse

Etat ou Frovinee

Les timbres de 1 et 2 cents seulement sont acceptés en pale-
mest.

ADRESSEZ : ‘Le CANARD”, Montreal, Cznads.
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LISEZ LE “COIN DU BESACIER” ET APPRENEZ CE QUE VOUS IGNOREZ. .
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John Dillon a été “beaté” com-
me on dit en ‘‘canayen”. Un ne-
gre vient de commettre à Toronto
un double assassinat mais la poli-
ce a eu moins de pitié pour lui,
que nus agents pour Dillon, puis-
qu’elle a anéanti le nègre d’un
coup de feu.

LA ««

Le premier acte officiel du mai-
re Guerin ça été de placer l’un de
ses parents à l'Hôtel-de-Ville Ce
qui prouve qu'après l'élection ce
n'est pas la inême chose qu'avant
l'élection.

* «

Les québecois se tapent pour
élire maire et échevins. Tout
fait prévoir que le sénateur Cho-
quette n'aura pas le vote du Fau-
bourg et de Saint-Sauveur.

« . *

Sir Lomer annonce par la voie
des io 1rnaux qu’il va déinénager
ses pénates rue du Mont.Carmel.
Ceux qui veulent alier donner un
coup de main À notre premier-mi-
nistre voudront bien envoyer
leurs noms au “Canard”.

* « ®

J {Le village de Saint-Eloi, est
dans la joie. La carrière de marin
s'ouvre à ses habitants. C'est un
état plus digne que celui de pom-
pier.

“

Nos grauds journaux nationaux
aiment mieux faire un plébiscite
dans leurs colonnes plutôt que de
demander l'appel au peuple ce qui
serait plus simple—Frères, aveu-
lissonsnous.

"4

w Hubert, où douc es-tu ? : tel le
titre d'une chanson que larmoient
depuis l'escapade dufaiseur Ray-
mond, ses nombreuses victimes.

“.*

To-t augmente, À gapit, excep-
té les salaires.

* * [

liNotre Hubert, mais mon cher,
il se porte à merveille.
Gros et gras, le teint frais, et

la bouche vermeille.
—Le pauvre homme !...

* ù *

Dédié à M. Paul Marcel :

===

_

Pourles pauvres, l'Académie
ELDonne une pauvre comédie.

C'est bien le cas en vérité

LE “CANARD” :
  

LA GROSSE “PETAQUE”
 

 

 

 
 

 Del'applaudir par charité.

A l'encoutre de ce qu'un de noslecteurs nousécrit, le maire Gue-
rin n'a pas fait ‘’patate’’ en prononçant son discours d'inauguration.
La patate—discours a des germes et nous espérolls qu'il en poussera
d'aussi grosses que nous mangerons avec délice.

 

   

ECRITSPLCIALEMENT POUR LE "CANARD"

O Montréal, O ville insouciante et sale,
Regarde autour de toi tes trottoirs disloqués:
‘Tes échevins bien mis mais dont l'âme est vénale
Tes squares envahis par des flots d'étrangers.

T'es maisons de débauche ont des clients sans nombre,
Tes tripots et tes bars se font patroniser,
Tes mornes policiers se rechauffent à l'ombre
Et tes bons citoyens se font dévaliser.

L'humble enfant d'Israel fait son triste négoce
Et d'ès que l'aube a lui souriant obséquieux,
Au seuil de son pa-wnchop comme un Indien Féroce,
Il s'apprète à scalper ses clients malheureux.

On a ressuscité à l'enruête Royale
Les louches transactions de certains échevins,

Elles dormaient sans bruit dans la paix sépulchrale
Et l'on trompait ainsi les braves citoyens,

Artisans, électeurs, pauvres contribuables,

Vous connaissez tous ceux qui surent vous trahir,
Vous savez bien les noms de tous ces misérables
Quand février viendra, sachez vous souvenir.

Alors plus de terreur, plus de triste aventure
Les amoureux sans craite iront sous nos bosquets,
Les gais oiseaux chant-urs peupleront la ramure,
Et ce sera vraiment la ville du progrès.

Brau rrr

N. de la R.—Notre collaborateur couseille qu’on se souvienne le
premier février prochain des malversateurs, mais il sait fort bien que
les pires boodleurs n'ont pas été déuoncés dans la fameuse euqué-
te Cannon.  

LA MORALE
A QUEBEC
IEC

Un de nos amis de Québec nous
envoie une histoire vraie qu'il a
non-seulement entendu conter mais
aux phases de laquelle il a assisté.

Voici ce que uous écrit notre ami
"’ Pot de-Vrille :

Mon cher ‘‘Canard’’,

I n’y a pas qu’à Montréal qu’il
y a des petites filles scrupuleuses; il
y en a aussi à Québec, et parmi ces
pudibondes québecoises se trouve
Margot T...
Margot est une jeune fille trés

bieu élevée chez les Ursulines et les
quelques années qu’elle vient de
passer au couvent n'ont pas man-
qué de lui donner cet air candide
qui sied si bien à la jeunesse.

Pour ne pas ternir l’éclat virginal
de cette naïve enfant, les parents
de Margot ont soin d’éloigner d'elle
toute proximité ficheuse. Aussi,
notre fillette ne counait elle peu de
monde.
Jeudi deruier, son frère reçoit la

visite d'un sien ami qui passe la
journée en compagnie des deux
jeunes gens.
Très e rrect, le jaune invité est °

aux petits soins envers Mile Margot;
mais il a beau faire, il ne parvient
pas à dérider l'ingénue. -
À son départ, le frère s’enquiert

auprès de Margot du motif de sa
sroideur. Celle ci, confuse, rougi-
saute, en avoue le pourquoi.
—Oh! c est que tou ami est d'une

inconvenancerare !
—Pourtant, j'aurais répondu de

lui comme de moi-même. Mais à
quel sujet?
—Il connait des chansonnettes

d'un piquant, d'un leste ..
-—Comment, il se serait permis de

chanter devant toi des ..
—Oh ! nou.. mais je ‘’ai entendu

les siffloter !... termina Margot,
plus confuse et plus rougissante que
jamais.

 :0:

MORE COLLABORATEUR RO
La semaine deruière nous avons

publié une caricature de notre
collaborateur Reo, au sujet de la
mairie de Québec.

Seulement, pour la première
fois, nous avons pris sur nous de
lui donner une légende toute par-
ticulière, mettant de côté celle que
notre ami Réo lui avait réservée.
Comme votie action un peu

hardie peut causer quelque désa-
giément à notre fi-lèle et populai-
re corresponclant, nous lui devons
de faire mention de l'incident,
pour informer les amis de Réo
que nous seuls sommes les auteurs
de la légende en question.

 

 

ABONNES EN DEHORS DE MONTREAL, VOYEZ NOTRE DESSIN—DEVINETTE DE LA SEMAINE PROCHAINE.


